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    Présentation

    Lacan disait à ses élèves : « Moi, je suis freudien, si vous voulez être lacaniens, à vous de le montrer. » C’est précisément ce que ce séminaire tente de faire : comment être lacanien avec Freud, tout contre Freud.
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	Préface

	

	
	
	
	Claude 
	Landman
	
	

	

	

	
	
	
	La publication en édition de poche de la première partie (1995-1997) du séminaire de Charles Melman, intitulé Lecture raisonnée et critique des œuvres de Freud et de Lacan [1] , permettra, je l’espère, à un grand nombre de lecteurs de prendre la mesure à la fois de la simplicité, de l’originalité et de l’intérêt de son enseignement. Les différentes questions cliniques que l’auteur aborde avec son auditoire ne sont jamais en effet traitées d’une manière triviale, convenue ou attendue, même s’il lui arrive parfois d’en reprendre certaines qu’il avait déjà mises à l’étude à l’occasion de séminaires antérieurs. Je pense en particulier au statut de l’hystérie qu’il a régulièrement défini, non pas au titre de ce qui relèverait de la pathologie, mais comme ce que certains sujets, le plus souvent des femmes, donnent à déchiffrer à partir de leurs symptômes, des différentes manifestations du refoulement dans une société donnée. Ce à quoi Freud fut sensible le premier, en acceptant de lire comme une séquence langagière inconsciente ce qui se présentait ainsi à lui de manière bruyante et spectaculaire. 

	
	
	Dans tous les cas, la reprise d’une question déjà traitée auparavant est toujours l’occasion pour l’auteur de la renouveler au moins sur un point, à partir de la lecture qu’il est amené à faire de l’évolution de la clinique à laquelle il se trouve confronté. Il lui arrive ainsi, en prenant appui sur les repères structuraux que lui offrent notamment les mathèmes lacaniens des différents discours ou la formule du fantasme, d’avancer un certain nombre de thèses nouvelles qui, malgré leur grande simplicité et l’éclairage efficient qu’elles pourraient apporter aux praticiens, suscitent néanmoins régulièrement de leur part, réticence, opposition, voire rejet, tant elles prennent à contre-pied l’opinion dominante, fût-elle lacanienne, et l’assurance tranquille en apparence qu’elle procure. 

	
	
	Ainsi s’interroge-t-il ici sur les raisons qui seraient susceptibles de rendre compte sinon de la disparition, tout au moins de la sédation relative des manifestations cliniques de l’hystérie que nous observons aujourd’hui. Il y a certes la méconnaissance, caractéristique de notre époque scientiste, de la signification freudienne du symptôme comme manifestation de la vérité du sujet, et le rejet dans le champ des psychoses, à partir du dsm iii, de toute une clinique qui était reconnue auparavant sans difficulté comme relevant de l’hystérie. Cependant, et c’est sur ce point qu’il innove, il fait également le constat, dans la leçon du 9 janvier 1997, d’une modification et même d’une mutation de la clinique sur laquelle il s’interroge et où se lisent déjà en filigrane les thèses qu’il avancera dans L’homme sans gravité, publié en 2011 : « En réalité, on voit apparaître une symptomatologie nouvelle et qui tourne tout bonnement autour de cela : nos chères névroses sont fondées, prennent appui sur le refoulement. Que se passe-t-il quand il n’y a plus de refoulement et qu’en particulier les modes d’échanges verbaux permettent l’expression assez crue et assez directe aussi bien du désir que de l’agressivité ? »

	
	
	Qu’en résulte-t-il pour ce qui concerne le statut de l’hystérie ? Dans la leçon suivante, Charles Melman avance que, grâce aux transformations symptomatiques auxquelles nous assistons à notre époque et à la vision rétrospective qu’elles autorisent, il est possible de parler de l’hystérie comme on n’en avait jamais aussi précisément parlé : 

	
	
	
	« Il n’est pas infondé de faire remarquer qu’aujourd’hui l’hystérie n’a plus les expressions classiques que nous lui connaissions. Il est vrai qu’elle n’occupe plus le devant de la scène comme cela a été le cas. Son problème a été traité, de façon inattendue, mais il a quand même été traité. »
	

	
	
	Comment le problème de l’hystérie s’est-il trouvé traité ? La thèse que nous propose l’auteur est la suivante : il se produit à notre époque une levée du refoulement originaire au sens freudien, c’est-à‑dire portant sur le désir sexuel, qui a comme conséquence que le réel n’est plus habité par ce qui était appelé jusque-là le phallus et sur lequel les différents discours prenaient appui et autorité. C’est donc à la faillite de l’ensemble des discours qui supportent le lien social, le discours hystérique compris, que nous assistons. Ce n’est plus le verbe en effet, par l’intermédiaire de la voix, qui commande aujourd’hui, mais bel et bien le langage numérique, c’est-à‑dire un langage écrit sans aucun locuteur pour le soutenir, sans aucun sujet animé d’un désir fondé sur le refoulement primordial. 

	
	
	Dix-sept ans après ce qui fut avancé dans ce séminaire, force est de constater que le diagnostic posé était juste et que nous sommes confrontés à l’effondrement des discours institués, ce qui correspond précisément à la définition qui est donnée ici de la barbarie. Et cet effondrement a pour corollaires : le délitement du lien social, le pouvoir sans cesse grandissant de l’image et des médias, le foisonnement des regroupements multiculturalistes ou sectaires, l’avènement de religions sans théologie, la montée en puissance de pseudo-sciences comme le cognitivo-comportementalisme, fondé sur une conception régressive du psychisme ayant pour modèle le rapport direct avec l’environnement comme chez l’animal, la recherche à tout prix de jouissances addictives extrêmes et potentiellement létales. Ce constat valide après coup ce que l’auteur propose comme rempart contre la barbarie et qui se présente comme s’il s’agissait d’une boutade : apprendre à lire Lacan aux enfants dans les écoles. 

	
	
	J’ai pris le parti, afin de présenter ce travail de deux années de séminaire, de dégager ce qui a trait à l’hystérie, dans la mesure où elle constitue toujours pour le psychanalyste une référence sûre qui lui permet de s’orienter dans la clinique et lui évite de se lancer dans ce qui relève de la spéculation. Mais j’aurais pu tout aussi bien mettre l’accent sur la lecture − car la psychanalyse est d’abord pour Charles Melman, comme l’indique le titre du séminaire, l’art de bien lire, et ce, afin d’essayer de prendre une mesure plus exacte de notre rapport jusqu’ici malheureux au signifiant et à la lettre −, la lecture donc, entièrement renouvelée, décapante et heuristique qui est faite ici de certains rêves canoniques de Freud dans la Traumdeutung ou de L’homme Moïse et la religion monothéiste ; mais également sur la manière inédite dont sont traitées un certain nombre de questions telles que celles de la scène primitive, du transsexualisme dans son rapport à la psychose, en dialogue avec son ami et clinicien Marcel Czermak, de la ponctuation telle qu’elle se décline en fonction des différentes structures psychopathologiques, de la clinique à laquelle se trouve confronté le praticien aux Antilles ou en Amérique latine, ou encore celle, éminemment actuelle, du jeu dans son rapport à la réalité. 

	
	
	Mais je laisse au lecteur le soin de découvrir et de mettre au travail pour lui-même les apports précieux et multiples que recèle ce séminaire, animé dans son long par la question qui intéresse tout un chacun, qu’il se la formule ou pas : une lecture raisonnée et critique, c’est-à‑dire juste, des œuvres de Freud et de Lacan, serait-elle susceptible de permettre de penser et de produire un type d’écriture qui, sans pouvoir inscrire le rapport sexuel qui relève d’un impossible logique : devrait permettre, ledit rapport, de l’instituer (leçon du 16 novembre 1995) ?

	
	
	Nous attendons en tout cas avec impatience la livraison des deux années suivantes du séminaire de Charles Melman. 

	
	

	

	
	

                            Notes du chapitre
                        

	[1] ↑ Ce titre a été modifié par Charles Melman en Lacan tout contre Freud. 
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